
Les mesures de biosécurité permettent de prévenir ou limiter l’introduction, la
circulation et la persistance de contaminants au sein d’un élevage avicole et leur
diffusion vers d’autres sites. L’arrêté ministériel du 8 février 2016 impose désormais
aux détenteurs de volailles une application stricte de ces mesures. Néanmoins,
l’approche prescriptive et/ou réglementaire en la matière présente des limites. Les
mesures sont communiquées et comprises par les éleveurs, mais sont souvent mal,
temporairement ou pas du tout appliquées pour de multiples raisons propres à
chacun. Les approches participatives nécessitant l'implication des acteurs ont
démontre leur capacité à définir ensemble et mettre en œuvre durablement des
solutions

Biosécurité en élevage avicole : 
une approche participative pour 
favoriser l’observance
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L’objectif est de proposer une méthode d'accompagnement reposant sur une approche 
participative, pour un changement durable des pratiques.

Deux  groupes d’éleveurs d’une dizaine d’éleveurs

Année 1 
(2018)

Une rencontre individuelle: connaître les points de vue, les
expériences…
Une réunion du groupe: échanger, partager les connaissances, les
expériences; choisir et décider d’une ou deux actions à mettre en
œuvre

Année 2 
(2019)

Une rencontre individuelle: faire le point individuellement sur les
actions mises en œuvre, les difficultés rencontrées,
Une réunion du groupe: échanger, partager sur la mise en œuvre
d’actions durant l’année écoulée, réajuster le plan d’action

Année 3 
(2020)

Une rencontre individuelle: faire le bilan individuel de cette
démarche
Une réunion du groupe: échanger, partager collectivement sur cette

démarche; réfléchir ensemble à des améliorations de la démarche
pour d’autres groupes d’éleveurs
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Le terme « biosécurité » est perçu selon les éleveurs
 positivement : du bon sens, de l’hygiène, des pratiques « normales »,
 comme une contrainte : des « normes », des contraintes, des formalités

administratives en plus, mais qui peuvent être quand même utiles.
Les pratiques de prévention sanitaire sont considérées comme importantes, mais la
notion probabiliste du risque n’est pas totalement comprise « Parfois on fait tout ce
qu’il faut et on a quand même un souci… ».
L’observance d’une mesure dépend du degré de conviction qu’a l’éleveur en son
efficacité. Cette conviction s’appuie sur un socle de connaissances, qu’il faut donc
renforcer. L’image de l’élevage auprès du grand public constitue pour certains un
moteur de l’observance. Le regard du technicien ou du vétérinaire est à mobiliser
pour motiver les éleveurs dans leurs changements de pratiques dans un contexte où
leur responsabilité envers les personnes intervenantes sur l’élevage, est de plus en
plus contraignant (supervision du respect des procédures, du plan de circulation…).

Nathalie Rousset – ITAVI / 02 90 62 00 09, rousset@itavi.asso.fr
Axelle Scoizec – Anses / 02 96 01 85 43, axelle.scoizec@anses.fr
Sophie Le Bouquin – Anses / 02 96 01 62 56, sophie.lebouquin-leneveu@anses.fr
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Valorisation prévue
Formations et interventions
Formation « Animer une
réunion d’éleveur pour
favoriser l’observance de la
biosécurité » en 2021
Publication
Rapport d’étude fin 2020
Autre valorisation
Outil d’organisation et 
d’animation de réunions 
participatives fin 2020

Plusieurs facteurs peuvent constituer des motivations au changement :
 facteurs financiers (investissement lourds vs subventions, aides),
 facteurs matériels (amélioration de l’organisation du travail vs impossibilité

structurelle de faire évoluer un site),
 perspective ou non de transmission pour les éleveurs proches de la retraite...
L’amélioration du confort de travail est aussi un levier intéressant à mobiliser

Pour toute demande d’information concernant cette étude, 
n’hésitez pas à contacter :

L’étude se poursuit par l’organisation de réunions
participatives avec les éleveurs, de manière à
confronter les expériences, accroître la sensibilisation
et favoriser l’engagement des éleveurs dans une
démarche de progrès.
Il s’agira ensuite de mesurer l’impact de ces réunions 
sur le changement de pratiques, l’observance et la 
perception de la biosécurité.
A l’issue du projet, un outil d’organisation et 
d’animation de réunions participatives sera créé 
pour être utilisé dans des démarches de progrès sur la 
biosécurité par les équipes d’encadrement techniques
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